Ils ont été nombreux à faire la queue devant l'Académie des arts de Berlin pour la voir et l'écouter. De part et d'autre de la scène, la salle offrait 700 places. À 81 ans, Christa Wolf y a présenté mercredi soir son nouveau roman, le premier depuis seize ans. Le titre, "Stadt der Engel oder The Overcoat of Dr. Freud", fait référence à Los Angeles. Christa Wolf s'y retira pendant neuf mois après la chute du mur de Berlin. Dans son nouvel opus, la plus célèbre écrivaine issue de l'ex-RDA, révélée au monde en 1963 par "Le ciel partagé" ("Der geteilte Himmel") et souvent citée pour le Prix Nobel de littérature, parle sans fard de sa vie derrière le mur, des rêves et des cauchemars qui l'ont peuplée, ainsi que de sa fin voilà vingt ans.

 
Rêves et cauchemars en RDA
Parmi ces traumatismes figurent notamment l'omniprésence de la Stasi. Christa Wolf évoque l'interminable dossier constitué à son sujet par la police secrète de RDA au fil de nombreuses années d'espionnage. Elle parle aussi de sa brève collaboration avec la Stasi, à la fin des années 1950, sous le pseudonyme de "IM Margarete". "IM" pour "inoffizielle Mitarbeiterin" - "informatrice non officielle". Christa Wolf a eu le courage de toujours se remettre en question, a loué l'écrivain Ingo Schulze, qui modérait la soirée.

L'écrivaine, qui fut membre du SED (le parti socialiste unifié d'Allemagne de l'Est) mais qui avait de longue date pris intérieurement ses distances avec le régime, a lu des passages de son livre. Ils témoignent de son effroi lorsqu'elle découvrit la fiche concernant sa brève collaboration avec la Stasi lors de l'ouverture des archives de la Stasi au lendemain de l'unification allemande. "IM - sais-tu ce que cela fait lorsque deux lettres te regardent comme le jugement de tribunal ?...  Est-ce que j'aurais pu l'oublier ?... Il était écrit IM, je n'ai pas voulu le croire, alerte à la catastrophe, la sueur coula", écrit-elle.

Pourquoi être restée en RDA ? Pour "plusieurs sortes de raisons", a analysé l'auteur de "Le ciel partagé" ("Der geteilte Himmel"), "Cassandre" (Kassandra") et "Trame d'enfance" ("Kindermuster"). Elle dit avoir surtout eu le sentiment qu'elle serait plus utile à l'Est "que cela n'aurait été le cas en Allemagne de l'Ouest".

 

